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Politique de securite

Entretien avec le capitaine Pascal Hügli...

Un pilote suisse de «Super-Puma»
de retour d'Albanie

L'OTAN a declenche ses frappes contre la Serbie; c'est le samedi 3 avril, week-end de Päques. Le

telephone portable du capitaine Pascal Hügli, pilote professionnel ä l'escadre de surveillance, sonne. Le

colonel Müller, chef du transport aerien aux Forces aeriennes, se trouve au bout du fil avec une question

qui provoque une grande surprise chez son subordonne. II cherche, parmi les pilotes professionnels

de Super-Puma, 9 volontaires pour une Operation humanitaire en Albanie. Duree du sejour: environ

3 semaines.

Le capitaine Hügli demande
un temps de reflexion, car il
veut en parier ä son epouse.
«Je suis marie, j'ai deux
enfants et cela m'a retenu. Mais il
fallait y aller, par respect pour
les camarades qui etaient dejä

partis lä-bas. Ma femme l'a
bien compris...» II repond po-
sitivement le mercredi: il
participera ä la deuxieme releve.

Dans le meme temps, les
responsables de l'operation con-
tactent egalement le personnel
indispensable ä la maintenance
des appareils, les gardes-fortifications,

les seuls Suisses qui,
en Albanie, seront armes et as-
sureront la securite. Les
gardes-fortifications ont dejä une
vieille habitude de ces missions
speciales, urgentes et volontaires

Lancement de
l'operation «ALBA»:
un rythme inhabituel

Un briefing avec la premiere
releve de pilotes a lieu le soir
du lundi de Päques; le premier
Super-Puma part pour I'Albanie

le mardi, deux autres le

mercredi. Avant de les en-

voyer, une reconnaissance sur
place a ete faite. Malgre le long
week-end de Päques, il n'a fallu

que quelques jours pour monter

une Operation qui est une
premiere dans l'histoire de
l'aviation suisse. Vraiment, on ne
peut pas parier d'esprit bureau-
cratique aux Forces aeriennes

Vu la rapidite des decision et
le rythme de la phase de
preparation, le concept n'a pas
vraiment ete muri selon la technique

des travaux d'etat-major...
Pour les pilotes, un sejour de
trois semaines en Albanie est

trop long; on le reduit ä 10

jours, auxquels viennent
s'ajouter 5 jours de recuperation,
apres le retour en Suisse. Les
problemes logistiques, sauf la
maintenance des appareils qui
a ete correctement organisee,
sont sous-estimes, specialement

tout ce qui rend acceptables

les conditions de vie pour
les pilotes, les mecaniciens et
les gardes-fortifications. A Berne,

on a d'abord prevu de louer
des chambres d'hötel, Solution
qui s'avere impossible ä cause
de l'eloignement de l'aeroport
et de problemes de salubrite...

Puisqu'il faut bivouaquer, on

emprunte dans 1'urgence aux
voisins francais des tentes, des

sacs de couchage, des douches
de campagne, alors que les
conditions meteorologiques en sont

aux averses continues. Tout est

mouille. La coUaboration
franco-suisse est exemplaire!

Tous les trois ou quatre jours,
les militaires suisses passent
une nuit ä l'hotel. Qu'impor-
tent ces lacunes, dit le capitaine

Les pilotes de
«Super-Puma des
Forces aeriennes
suisses

Une trentaine de pilotes
professionnels, une soixan-
taine de pilotes de milice
pour 15 Super-Puma. Au
moment de l'entretien (mi-
mai), les pilotes de milice
n'entrent pas en ligne de

compte pour I'Albanie. Ce

n'est pas leur niveau
d'instruction qui empeche de les

engager, mais des problemes
d'assurance.
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Politique de securite

Hügli, si on avait attendu que
tout soit regle depuis Berne, il
aurait fallu des semaines avant
qu'on puisse intervenir. Avec
les temps, des mesures
complementaires assurent des conditions

de vie plus confortables.

Des transport aeriens
au profit des refugies

A Tirana, c'est le Haut
commissariat pour les refugies
(HCR) qui donne les missions
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Capitaine Hügli, ne en 1967, marie, pere de deux enfants; pilote
professionnel ä l'escadre de surveillance depuis dix ans. Habilite ä
piloter le PC-7, le Porter, /'Alouette-III, le Super-Puma. Incorpora-
tion militaire: chefde transport aerien ad interim ä l'etat-major CA
camp 1.

aux 8 pilotes qui engagent 3

Super-Puma, sous les ordres
d'un chef d'equipe, pilote lui-
meme. Au debut de l'operation,

le chef d'etat-major des
Forces aeriennes, le brigadier
Keckeis, se trouve sur place.
Respectant un horaire regulier
(ce qui n'est pas evident, vu les
conditions sur place!), les
appareils effectuent quotidienne-
ment 4 vois vers les camps de

refugies kosovars, ce qui leur
permet, avec 3 Super-Puma, de

transporter 24 tonnes de subsistance

et de materiel medical
par jour. II s'agit des lors
d'assurer des releves pour les vois
qui, en principe, s'effectuent de

jour. Pendant le sejour du capitaine

Hügli, deux vois de nuit
ont pourtant eu lieu, dans le but
d'evacuer des blesses.

Au retour, les helicopteres
suisses assurent des evacuations

de malades, de blesses, de

personnes ägees et d'enfants.
Les Suisses sont les premiers ä
le faire; ä l'aeroport de Tirana,
il n'y a pas. au debut. de structures

sanitaires capables de

prendre en charge ces personnes.

Des equipes des forces
armees italiennes organisent un
suivi medical... Des pilotes
italiens. qui disposent d'helicopteres

aux capacites d'emport
superieures ä celles des Super-
Puma suisses, ne vont pas tar-
der ä faire egalement des
evacuations de refugies.

La coUaboration est exemplaire

entre les pilotes, le
personnel civil, charge de la
maintenance des appareils. et des

gardes-fortifications qui assurent

la securite rapproche des

Super-Puma, celle des Operations

de chargement et de
dechargement. L'armement de ces
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derniers doit etre adapte: ils
recoivent des pistolets-mitrail-
leurs, alors qu'au debut, ils
ne disposaient que d'armes de

poing. Ce sont surtout des
Romands lors du sejour du capitaine

Hügli, qui souligne aussi
le röle essentiel de l'equipe de
cuisine au bivouac. Le moral
de la troupe depend. dans une
bonne mesure. de la qualite de

son travail.

La Suisse ne faisant pas partie

de l'OTAN, quelques
problemes se posent dans le
domaine du contröle aerien et de
la coordination des vois. Tout
aeronef non identifie est
automatiquement considere comme
ennemi, et la defense aerienne
de l'OTAN ouvre le feu... Les
Super-Puma suisses, qui ne sont

pas equipees de l'identification
ami-ennemi de l'alliance,
doivent donc voler en formation

Les Super-Puma suisses sur l'aeroport de Tirana.

avec des appareils francais;
ensuite, les Suisses recoivent les
codes necessaires.

Le relief de I'Albanie
ressemble ä celui des Prealpes
suisses, comme les conditions

Le capitaine Hügli a confie
au quotidien « Le Temps »

«Ce que l'on n'avait pas imagine, c'etait I'Albanie elle-
meme. Tout y est desagrege. desorganise, poüue, souille.
Pour le Suisse moyen que je suis. 5a a ete un choc. Heureusement

ceux qui etaient ä Tirana nous ont accueillis. On se sen-
tait dans une enclave amicale au milieu d'un environnement
hostile.

La pensee qui nous habitait tout le temps, c'etait la menace
qui pesait sur nous. Tout etait envisageable: un attentat terroriste.

une balle perdue. Dans les camps de refugies, on etait ä

portee de rartillerie serbe. On entendait des detonations. on
voyait les soldats albanais prendre position. En volant. on
apercevait des camps militaires. sans qu'on puisse savoir s'il
s'agissait de l'armee albanaise, de l'UCK ou de l'OTAN.

On se sentait protege par notre nationalite et notre neutralite.

C'etait peut-etre un sentiment trompeur. Souvent, les
Italiens. Francais ou Hollandais ne volaient pas. pour des raisons

que nous ignorions. Nous, on y allait...

meteo. Les pilotes suisses ne

connaissent donc pas de
problemes particuliers pendant les

vois qu'ils effectuent ä basse

altitude (300-400 metres), afin
de rester le plus discrets
possible et de ne pas s'exposer aux

engins sol-air. En revanche, le

risque subsiste de tirs d'armes

legeres de l'UCK ou des troupes

albanaises, qui pourraient
toucher des parties sensibles de

l'appareil, par exemple le rotor
de queue, ce qui rendrait le

Super-Puma incontrölable. Un

blindage a ete monte autour de

la cabine de pilotage, pour
proteger les pilotes. En principe,
ils ne portent pas le gilet pare-
balles, contrairement aux
gardes-fortifications qui se
trouvent ä bord des appareils
pendant les vois.

Les membres du detachement

suisse, quelle que soit leur
fonction, n'ont pas beaucoup de

contacts avec les refugies. dans

les camps de Kukes et de Kru-

ma, au nord de I'Albanie. Les

biens de soutien qu'ils y amenent

sont receptionnes par des

equipes du HCR, assistes par
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quelques refugies. Et il ne faut

pas oublier le probleme de la

langue!

Lorsque l'operation «ALBA»
debute en Albanie. les Suisses

se trouvent presque seuls sur
l'aeroport de Tirana avec leurs
3 Super-Puma et le personnel
indispensable. Vont suivre des

detachements des forces
aeriennes francaises, italiennes,
neerlandaises, grecques,
autrichiennes. Les Suisses collabo-
rent plus particulierement avec
les militaires francais et italiens
qui travaillent dans le domaine
humanitaire. Le debarquement
ä l'aeroport de Tirana de l'US
Air Force, qui participe ä la

guerre contre la Serbie, provoque

un «melange» de combattants

et de soldats remplissant
une mission humanitaire, ce

qui ne manque pas de poser
quelques problemes aux
militaires d'un Etat neutre comme
la Suisse. Les humanitaires ne
tardent pas ä etre «relegues»
en bout de piste...

Le capitaine Hügli avoue que
l'arrivee des helicopteres de
combat americains Apache ä

l'aeroport, l'avant-dernier jour
de son engagement, l'a fait
refiechir. «Nous n'avons
pratiquement eu aucun contact avec
les Americains qui se disaient
en mission humanitaire. mais
des armes sortaient de leurs
avions. Je me suis dit qu'il
nous fallait operer d'un autre
endroit que celui oü stationnent
les Apache. Pourtant, il n'y a

qu'une base possible, c'est
l'aeroport de Tirana.»

Une experience
pour un pilote
d'helicoptere

Le lendemain, il rentre en
Suisse. Son engagement. ce

qu'il a vu en Albanie le
«travaille» pendant cinq ou six
jours. Pourtant, il ne pense pas
qu'un «debriefing» par un psy-
chologue soit necessaire pour
un pilote. bien qu'il sache que
les gardes-fortifications, ä leur
retour d'Albanie, peuvent
beneficier d'un tel service.

Avec le recul, il considere

que son sejour en Albanie lui a

beaucoup apporte. humaine-
ment et professionnellement. II
a eu l'occasion de travailler
hors du pays, sans les
infrastructures presque parfaites
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Pour diminuer les risques, on voie ä tres hasse altitude...
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dont il a l'habitude en Suisse.
En revanche, les procedures de

vol et du trafic radio ne
pouvaient pas le surprendre puisque,

partout dans le monde.
elles sont semblables, comme
la langue des pilotes. Pour un
militaire volant ou rampant,
c'est une veritable experience
de servir sous les ordres d'une
instance internationale civile
comme le HCR. II est evident
qu'une teile mission, dans une
zone ä risque, entraine de l'in-

quietude, partant du stress, mais

on a la nette impression de faire

quelque d'utile.

Depuis son retour ä l'aerodrome

de Payerne et ä sa vie
professionnelle habituelle, le

capitaine Hügli sent un changement

dans ses rapports avec ses
camarades. pilotes d'avions de

combat, qui, avant l'operation
«ALBA», consideraient les
pilotes d'helicopteres comme des
freres cadets ä l'egard desquels

il n'y a pas ä se gener de montrer

sa superiorite. Les pilotes
de jet ne vont-ils pas souvent
s'entrainer avec des collegues

europeens aux quatre coins du

continent? Les pilotes
d'helicopteres qui rentrent d'Albanie,

on les regarde maintenant
avec l'ceil interesse d'un frere

du meme äge...

(Propos recueillis

par le colonel
Herve de Weck)

A propos de la guerre contre la Republique federale de Yougoslavie...

Du bon usage de l'incertitude en Strategie
N'avoir pas pu rester suffisamment ambigus ä propos d'une eventuelle Intervention terrestre au cours

de «FORCE ALLIEE» est regrettable. Teile est l'opinion du chef d'etat-major des armees francaises, le

general Kelche, qui tire les premiers enseignements de la guerre aerienne contre la Republique federale

de Yougoslavie.

Le fait d'avoir trop clairement

annonce qu'il n'y aurait

pas d'intervention terrestre et
d'entree en force au Kosovo a
permis au commandement
yougoslave de dispenser ses

troupes, d'etendre sa couverture
anti-aerienne, partant de

compliquer la täche des forces
aeriennes de l'OTAN. II aurait
fallu entretenir l'incertitude.

Cela n'etait pas possible: il
fallait assurer la cohesion des

dix-neuf membres de l'Alliance
atlantique, un element capital,

car Milosevic se tenait en
embuscade, pret ä exploiter la
moindre dissension. Ainsi, les
Italiens et les Grecs refusaient
toute Operation terrestre. Le
general Kelche admet que la

pression des medias occidentales.

partant celle des opinions

publiques aurait rendu difficile
le maintien de l'incertitude

quant aux intentions de

l'OTAN.

D'autre part, une entree en
force au Kosovo risquait de
s'averer incompatible avec le
but politique de l'intervention
militaire. Une expulsion sans
negociation des troupes de
Belgrade menait implicitement ä

l'independance du Kosovo, une
Solution rejetee par les
membres de l'OTAN.

II ne s'agissait pas d'obtenir
une victoire totale, mais d'a-
mener Belgrade ä la limite de
la rupture politique. Milosevic
savait qu'il avait des chances,
au cours d'une offensive
terrestre, de destabiliser l'Alliance

en infligeait des pertes aux

troupes alliees. Ses troupes y

etaient preparees. avec l'avantage

de la defense dans un
terrain parfaitement connu. La
determination serbe s'est mani-
festee lors du deploiement des

Apache americains en
Macedoine; le commandement
yougoslave a masse des troupes en

face des Americains, pretes ä

«recevoir» les helicopteres.

Une invasion terrestre par

l'OTAN aurait permis ä

Milosevic de souder plus etroitement

l'opinion serbe autour de

lui. En revanche, les frappes
aeriennes, sans briser ses

forces, annihilaient son potentiel
militaire et economique, cela ä

un moindre coüt pour l'Alliance.

(Adaptation d'une analyse

parue dans TTU Europe, 24

juin 1999).
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